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rendre au chàtcau de Gabrinofl'. Il1la lui tendit ouvert et ddé4i-
gnant une place du doigt:

-Lisez, dit-il.
Le regard de Nicole rencontra ces lignes
Il Aujourd'hui doit avoir lieu l'exécution de Jacques Car-

"dozc, l'assassin du comte de Gabrinoif. Att inouiont où naus
mettons sous presse, ce misérable, qui a rt fuséd les consolations
do la religion, vient de renouveler l'aveu de son crime qu'il
avait fait en plein tribunal. '

Sans avor bron -lié à cetto lecture, la fille du supp'licié ren-
dit le journal en dentandant d'une voix brève

-Commnent se ftit-il que imon père ait avoué un crime
commis par d'autres ? Mine de G tbrinoif et 1lbo-uti,) qlui est là
couché ne sont-ils paq les aýsasins ? Pouurquoi la justice ... vou-,
par exenmple, n'av z-voui paLs pouruivit les coupables ? ... Quel
est ce million dent oc fou a parléS ? L'aviez-vous done reçu pour
faire payer à maon père la. crimec des autres ?

Une merveilleuse inspiration arriva subitement au fuutb--
personnage, qlui répon-lit avec aplomb

-Avais.je b-soimî de c eh carger de p'rdre Jacques, puis-
qu'il avouait ?

-Mais il était innocent.
-oui, déclara effrontément le coquin.
-Alors pourquoi cet aveu?
Le procureur secoua lu têtu tristeia' nt. et, à sou tour,

regarda la Cardoze danms les yeux en lui disant d'un p. tii. ton
doux :

-Ne le dtevines.tu pas ? Ne: estu pas demandé quelles
conséquences pouvait avoir ta d;spirition du châtecau do Gabri-
nofi' au moment méme où son maître venait 'l'ôtru assabsiné ?
On t'a cherchée partout et en voyant que tu nec revenais pas...

--Je vous jure que j'ignorais la mort violente de MI. de
Gabrinoif.

-Perrýcr ne t'en a rien dit ?
-Jamaio... Pas un mot.
-Enfin, bri f, ton absence t'a fait accuser... Chacun t'a

crue coupable... Ton père comme les auti'es... Alors, pou'. te
sauver,.il s'est sacrifié.., et il a avoué.

Le reg.%rd f.%rouche de Nicolu avait peu à pou perdu son
éclat. Aux dcrnierà miots du procureur, ses yeux eurent un
nerveux rmsemî.des pa:upiêrcs, puis deux grosses larmes
coulèrent sur ses joîues pdlesg.

-Je suis sauvé 1 pensa de Jozères à cette preuve d'atten-
drissement.

Le preiuier moment de fureur de cette fille pas, le madré
drôle sentait que le danger était en grande partie conjuré. Il
coupa court au plats vite à ces premières explications pour en
aborder de nouvelles, nmais d'un ordre tout différent, et faire
vibrer en Nicole une autre corde que celle de la sensibilité
inattendue qui ne pouvait durer longtemps chz cette nature
mauvaise. Il continua donc, sur le même ton doucement pro-
teoteur qui venait de 'lui réur;sir :

-Tu le vois, la grande émotion que j'ai montrée aux
premiers mots de M. d'Armangis... émotion que tu as prise
pour de la terreur.., n'était autre qu'une preuve de l'intérêt que
tu m'inspire. J'ai été saibi d'une doulour-Luse appréhension à
la pen£ée que tu allas9 apprendre, tout à coup et Fans ménage-
uients,, cette catastrophe que tu ignorais. C'était pour t'éviter
un aussi tx rrible coup que j'ai voulu t'éloigner de cette inmason...
que j'ai tenté de te fernier les oreilles quand un nom a été

révélé.., que j'ai hésité iuçqii'aut dernier momtent à te suivre
dans cette chamtbre où ja wivais d'avance devoir être le témoin
de la navrante douleur.

Tout cela avatit été débité avec un accent émnu par le
niagk~rat. M1alli urcuscuient, cii voulant trop prouver, il av-tit
dépassé le but. A încsure qu'il parlait, la Cardoz-3 avait relevé
la tt et, dans Fort r gir.l que n'obqcuroissaient plus lesa pleurs,
une ironique expr<'s4ion était venue luire. Au lieu du renier-
cewent auquel de Jozêres b,'att-,tilttit, elle lui fit cntend:eo un
rire src que suivit cette triv3iale exelanmation

-Gros farceur 1 va I
Et, avant qu'il pftt, protester, elle se leva do la chaise sur

laquelle, à sa minute d'émiotion, elle s'était laissée * tomber et
s'avança pour lui dire sous le nl z:

-Gros fireu r... oui. l>cndant quo vous êtes en train <le
nie débit r vos balivernes, pourquoi n'ajoutez vous pis tout (tu
suite que o'e.,t toujours par intérêt pour mol que vous avez con-
senti aux cinq cent niill. francs ?

A cette riposte qui leaimcttait aut pied du mur, do Joztres
garda bonne contenance et répondit d'un petit ton dégigé:;

-Oh I j'ai fuit cette promesse Fans y attacher la uîoinlire
importance.

La voix de Nicole devint tout à coup raillkuscinent; iuena-
çanto :

-Oui dài 1 dit-elle. Je vous préviens que vous jeuca un
vilain jeu, mon citer hionmme. Si, maintenant, vous vous livrz
au doux espoir de ne pas p:my r plus tardl, il faut renoncer bien
vite -à cette fort dangereuse idée, car, je vous le jure, vous paye,.
rt z bel et bien... et tout Ivureux enoore d'en être quitt,. à si
bon compte.

I y avait tan tnicd ftroticli rém-lation dans le geilte dont elle
avait pouctué ,a i% dlu i>lîua4e, qluo le procureur perdit nt
l'aplomb qu'il avait retrouvé depuis l'uttendrissement pasfager
de la fille du supplicit.

-Ah I poursîuivit elle, vous les av. z d'un fort calibre, vos
plaisanteries I... Pair intérêt. pour moi, dites.vous ?.. .Non, dligue
monsieur, je n'en crois rien, Il voit- fraut conter la chose à une
autre, mais pas à celle qui vous a vu tremblant conme un lièvre
quand M. d'Arniangs-. all.tit. dire la mauvaise mzrchandise q~uo
vous avez dans votre tsac. Mort père a avoué .., pour mie sauver,
astu z-vous.., et on l'a ervoayé à l'éehl.-faud ... Suit 1 Mlaie, dans
eette affaire, vous av(z dû commettre quelque terrible iinf.uaic
que vous vous êtes fait grasfcement pay' r par les vrais cutipa.
bIcs... Vous payerez donc à votre tour, et rubis sur l'ongle, je
vous le promets.

Au fond, les révélations du ble.sé n'avaient pas encore
assez compromis Mi. de Jozêres pour q'-*il se c. fit tot,à fait au
pouvoir de son adversaire. Il se raidit donc coutre les menaccs
qu'on lui faisait enten-Ire et répon-lit toujoara i-,aýréucnt

-Une infamie, dis-tu ? Où la vois-.tu donc ? Et, je te le
deman'ie encore, pourquoi les coupables n,'a'ntraicnt-ils payé
leur 3alut quand l'a-ecu de Jacques les mettait compléfrzacat
à l'abri ?

Ce fut M. d'Arniangis qui fournit la réponse à cette ques-
tion. Après être retét silcncitusemnent aff k 6 sur le lit, le
malade, qu'ils avaient eessé de surveiller, venstit de se redresser
lentement. La tête penchée sur le côté et tendant l'oreille
comme S'il écoutait une confidence il murnmura subitement àI
mi voix:-

-$c crains rien, poltron. I>er.-orne ne te soupçonne It to


